
Madame, Monsieur,

Jeudi 11 mars, huit heures, l'Europe apprend avec effroi le terrible massacre qui vient
d'endeuiller l'Espagne.

200 morts, plus de 1 400 blessés, la sauvagerie a frappé au cœur le peuple madrilène.
Partout dans le monde l'horreur de ces attentats étreint le cœur de dégoût de peine et

de colère.
Ici, à Aubervilliers, ville qui pendant les décennies du franquisme a accueilli nombre

de démocrates, où les citoyens d'origine espagnole sont nombreux, ce drame ne laisse
personne indifférent.

J'ai adressé le jour même, au nom de tous les Albertivillariens, un message de
condoléances et de soutien aux associations ayant des adhérents d'origine espagnole.

Chacune, chacun d'entre nous, se sent aujourd'hui espagnol, tant il est vrai qu'en
frappant l'Espagne, les terroristes ont voulu fragiliser et miner nos démocraties.

Si je suis de ceux qui se sont opposés à l'intervention militaire en Irak, je veux dire
avec la plus grande fermeté que rien ne justifie jamais la barbarie quels qu'en soient les
causes et les auteurs.

Je veux aussi saluer le peuple espagnol qui fait face à ce drame avec solidarité, dignité
et courage.

Nous sommes à ses cotés dans cette épreuve et avec eux nous disons :

« Basta ya ! » ( Ça suffit ! ).
Pascal Beaudet

Maire d’Aubervilliers
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Tous Espagnols

Une attaque terroriste contre un pays est une attaque contre l'humanité toute entière.
Kofi Annan, secrétaire général de l'ONU


